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Environnement construit et Gebaute Umwelt und
comportement humain, menschliches Verhalten. -
une etude bibliographique et Eine bibliographische
analytique und analytische Studie

// est hors de doute que Venvironnement construit influe sur
le comportement de VHomme. Inutile d'apporter lespreuves de

l'importance de cette relation. Les hommes de science du monde
entier s'occupent de ce probleme. Les etudes et recherches, qui
avaient ete intensifiees surtout dans les decenniespassees, ont
laisse leurs traces dans les magazines et livres specialises. Les
recherches, effectueesprincipalement dans le cadre des spheres
d'influence sociologique etpsychologique, proviennent essen-
tiellement despays anglo-saxons. Tandis que de nombreuses
recherchesfaites aux Etats-Unis d'Amerique portaient sur
l'importance de la sauvegarde de l'environnement et sur les

effets qu'a l'environnement construit sur le comportement de

l'Homme, les travaux de recherche effectues en Grande-
Bretagne se concentraient sur lesproblemes de l'evaluation
qualitative de Venvironnement physique vus sous le rapport de
la contribution du design. La question des composantes socio-
critiques dans les relations entre l'environnement urbain et les
citadins apreoccupe le groupe des sociologues marxistes de

Francfort.
La documentation specifique sur ces problemes d'actualitene

manque pas. Une condition primordiale de l'application pratique
des etudes theohques est leur Classification et leur exploitation.
L'architecte Gilles Barbey et le socio-psychologue Cheryl
Gelber se sont consacres ä cette täche. A la demande de

l'institut de Recherche sur VEnvironnement Construit (IREC)
ä l'Ecole Polytechnique Federale de Lausanne, ils ont redige un
rapport de travail sur leur täche*. Ce rapport comprend le
Systeme de Classification des coneepts avec des commentaires,
une enumeration des mots-clefs avec leur definition, des extraits
bibliographiques, et des commentaires analytiques et critiques
de la Situation des recherches dans le domaine de la psychologie
de l'environnement, ainsi que la bibliographie despublications
exploitees. Nous publions, dans ce numero, des extraits des
commentaires sur l'etat des connaissances, extraits tires de ce
vaste document quipourrait representer une base indispensable
aux travaux de recherche similaires en Suisse. Red.

Traduction: Jeanpierre Bendel

Es besteht kein Zweifel darüber, dass die gebaute Umwelt
das menschliche Verhalten beeinflusst. Die Bedeutung dieses

Zusammenhanges muss nicht unter Beweis gestellt werden. Mit
diesem Problemkreis setzen sich Wissenschaftler aus aller Welt
auseinander. Studien und Untersuchungen, welche hauptsächlich
im letzten Jahrzehnt intensiviert wurden, fanden ihren Niederschlag

in Fachzeitschriften und Büchern. Vorwiegend stammen
die Recherchen aufdiesem Gebiet, die besonders im Rahmen

psychologischer und soziologischer EinflussSphären durchgeführt

wurden, aus den angelsächsischen Ländern. Während in
den Vereinigten Staaten von Amerika die Bedeutung der
Umweltwahrnehmung und die Auswirkungen der gebauten Umwelt
aufdas menschliche Verhalten die Zielsetzungen zahlreicher
Untersuchungen darstellten, bildeten in Grossbritannien die
Probleme der qualitativen Auswertung der physischen Umwelt
aus der Sicht des Design-Beitrages den Schwerpunkt der
Forschungsarbeiten. Die Frage der sozialkritischen Komponente
in der Beziehung zwischen urbaner Umwelt und Städter hat

dagegen die Gruppe der marxistischen Soziologen Frankreichs
beschäftigt.

An spezifischer Literatur zu dieser aktuellen Problematik
mangelt es gewiss nicht. Wichtige Voraussetzungfür die
Anwendung von theoretischen Studien in der Praxis ist ihre
Klassifikation und Auswertung. Dieser besonderen Aufgabe haben
sich Architekt Gilles Barbey und Soziopsychologe Cheryl Gelber

gewidmet. Im Auftrage des IREC, Institut de Recherche sur
l'Environnement Construit ä l'Ecole Polytechnique Federale de

Lausanne, haben sie darüber einen Arbeitsbericht geschrieben*.
Er umfasst das Klassifizierungssystem der Konzepte mit
Kommentaren, eine Aufstellung der Schlüsselworte mit entsprechenden

Definitionen, die bibliographischen Auszüge, analytische
und kritische Kommentare zur Situation der Forschung aufdem
Gebiet der Umweltpsychologie sowie die Bibliographie der

ausgewerteten Publikationen. Von diesem umfangreichen Dokument,

das eine unerlässliche Grundlagefür ähnliche Forschungsarbeiten

in der Schweiz darstellen könnte, veröffentlichen wir
hier Auszüge aus den Kommentaren zum Stand der Erkennt-

Red.ntsse.

* Gilles Barbey et Cheryl Gelber, Rapports entre
l'environnement construit et le comportement humain:
etude bibliographique et analytique, IREC, Institut
de Recherche sur l'Environnement Construit, EPFL,
410 p., francais et anglais, Lausanne 1973.

* Gilles Barbey und Cheryl Gelber, Beziehung zwischen
gebauter Umwelt und menschlichem Verhalten:
bibliographische und analytische Studie, IREC,
Forschungsinstitut für gebaute Umwelt, EPFL, 410 S.,
französich und englisch, Lausanne 1973.
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Environnement construit
et comportement
humain: Un diagnostic
de l'etat des
connaissances (ä fin 1972)

Par Gilles Barbey et Cheryl Gelber

Evolution des recherches
S'il faut evoquer rapidement quelques etapes

de la progression vers cette «psychologie
architecturale», dont l'avenement date des annees
1968-1970, on citera entre autres les noms de

Siegfried Giedion [1], d'Ernö Goldfinger [2] et
de James Marston Fitch [3]. Ces commenta-
teurs de l'architeeture ont, parallelement aux
psychologues, demontre la nature des interac-
tions multiples entre la societe et l'environnement

qui l'entoure. Ils ont releve les connota-
tions «experientielles» de l'architeeture, c'est-ä-
dire Celles qui resultent de l'experience et de la

frequentation des bätiments. [4]
Par la suite, ces preoecupations vont faire

tache d'huile. En 1965, le Departement de

Psychologie de l'Universite d'Utah est appele ä

examiner une these de maitrise relative ä la

psychologie architecturale [5]. En 1966, une
reunion de chercheurs organisee ä Saint-Louis

par l'institut Americain des Architectes tente de

faire le point sur des sujets aussi divers que
l'ecologie du logement, l'analyse des systemes et
la programmation de l'amenagement urbain...
[6]. Dans les pays anglo-saxons en particulier,
une eclosion considerable d'etudes, d'articles,
d'anthologies et de bibliographies se produit
entre 1966 et 1972.

Ce raecourei atteste bien la volonte commune
d'acquerir des connaissances plus scientifiques
sur les relations speeifiques entre la societe et
son environnement quotidien. Certains textes
fönt allusion ä un consensus ä ce sujet, souhai-
table mais pas encore advenu [7]. Les faits ont
demontre par la suite qu'on ne pouvait
s'attendre ä une integration generale des theses

en presence, mais que celles-ci s'atomisaient au
contraire autour de quelques themes des, deve-

nus les fiefs privilegies de la recherche. C'est
ainsi que nous disposons d'une Information

abondante sur des sujets tels que la Cognition, la

proxemie ou la «privacite»... Par contre, rares
sont les travaux qui abordent quelque peu une
problematique globale sans se cantonner dans

un aspect particulier du cas observe.
Toutefois, malgre la parcellisation extreme

des etudes souvent sans rapport precis entre
elles, une certaine dimension commune ä toutes
les recherches semble exister. Preuve en soit les

denominations des reunions periodiques de

chercheurs intitulees par exemple «psychologie
et environnement construit». En fait, la psychologie

architecturale ne constitue pas encore une
diseipline propre et aisement definissable (ou
s'agit-il alors seulement de notre incapacite ä

preciser davantage les objeetifs et modalites
d'un domaine d'investigation attarde au Stade

« preoperatoire »

Depouillement des sources d'information
Une analyse des publications recentes

implique l'observance d'un certain ordre qui
preside ä la regulation des coneepts rencontres.
Cet ordre, qui sera ä la fois taxonomie et table
des matieres, servira de guide lors du depouillement.

L'etude comparative des differents
systemes de Classification des sujets permet de se

faire une idee de l'evolution des travaux. Une
investigation ä ce sujet, menee avec systematique

et rigueur, serait par elle-meme riche
d'enseignements.

II est donc malaise de s'assurer une vue
d'ensemble d'un univers d'etudes aussi
complexe et mouvant. En se limitant ä une lecture
hätive, on trouve cependant la confirmation de

quelques suppositions. Au nombre de celles-ci,
il apparait que ce domaine de recherche
comporte effectivement des aspects positifs et nega-
tifs. Les contributions positives de la recherche

psycho-architecturale peuvent etre evoquees
dans les termes suivants.

Les theses en presence exercent une action de

sensibilisation sur l'optique des praticiens et

l'opinion publique; elles demystifient claire-
ment l'existence de correspondances automatiques

entre l'ordonnance du milieu physique et

l'equilibre social de la communaute (il en etait
grand temps!); elles demontrent egalement que
le bon sens et le respect du «fonctionnalisme»
ne suffisent pas ä produire, en architeeture et
dans la planification, des effets concertes sur les

comportements humains...
Mais l'abondance des theories parfois contra-

dictoires contribue egalement ä egarer les praticiens

davantage qu'ä les eclairer. L'absence de
theories globalisantes ayant pour effet la

[11 Siegfried Giedion, Space, Time and Architeeture,
Harvard University Press, 1941

[2] Ernö Goldfinger, The Sensation of Space, in
«Architectural Review», AR, 1941; Urbanism and
Spatial Order, AR, 1941; The Elements of Enclosed
Space, AR, 1942
[3] James M. Fitch, American Building. The Environmental

Forces That Shaped it, Hougton Mifflin
Company, 1947
[4] Ibid. Chapter I. Experiential Bases for Aesthetic
Decisions
[5] Robert Wehrli, Architectural Psychology. An
Initial Study, 1965
[6] Architect-Researcher's Conference, AIA, 1966
[7] Arnos Rapoport, Observations Regarding Man-
Environment Studies in «Architectural Research and
Teaching», Nov. 1971

reunion d'interpretations parcellaires se fait
aussi sentir. Enfin, la rarete d'exposes critiques,
susceptibles de fournir des criteres d'apprecia-
tion, est evidente, l'attitude acritique etant
admise comme garante d'objectivite.

Les etudes courantes se referent traditionnel-
lement ä des situations empiriques oü l'individu
observe est considere comme un echantillon
totalement neutre de la societe («l'homme»),
adaptable et malleable ä souhait (la question
des seuils de tolerance et des prejudices subis est
laissee de cote). Dans ces conditions, il est com-
prehensible que les considerations recueillies ä

la suite de semblables etudes soient elles aussi
suffisamment imprecises pour donner lieu ä des

interpretations fort differentes, rendant ainsi

plus aleatoire la mise en application des conclusions.

Perspectives futures
L'apport prineipal de la psychologie architecturale

reside ä notre avis dans une meilleure
comprehension et prevision de la potentialite
des comportements humains dans l'environnement

physique. Mais cette prevision ne devrait

pas se doubler d'une possibilite de programmation
intentionnelle des comportements, faute de

quoi cette manipulation laisserait infaillible-
ment la porte ouverte ä tous les abus.

Parallelement, la verification des phenomenes

reconnus et des theses avaneees, ä travers
une experimentation pratique, s'impose. En

multipliant les cas oü la recherche s'efforcera
«d'aecompagner» la pratique de l'architeeture
pendant une periode prolongee (qui compren-
dra successivement exploration des donnees,
definition des criteres, elaboration du projet,
realisation, puis critique et verification des

conditions d'utilisation), on pourra s'attendre ä

des progres veritables. A cette condition-lä sera
eventuellement surmonte le fasse qui separe
actuellement les chercheurs des praticiens.

Une täche particulierement urgente serait
d'identifier parmi les differents modeles cultu-
rels du logement ceux qui correspondent, en

profondeur, aux aspirations du public (des usa-

gers) et qui ne peuvent etre contraints ä l'evolution

acceleree des modes de vie sans insatisfac-
tions graves. Adapter l'habitat aux mutations
des modes de vie qui gouvernent l'organisation
de l'espace constitue une täche urgente ä

prendre en Charge. Cette determination-lä
implique egalement l'interrogation des aspirations

subjeetives de l'individu, ce qui n'equivaut
cependant pas ä la subjeetivite de la demarche

d'enquete.
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La notion
d'environnement

Le terme «environnement» peut
etre interprete au moins de cinq
manieres distinctes et complementaires

les unes par rapport aux
autres. II peut s'agir successive-
ment de systemes caracterises par
une certaine forme d'autonomie,
par exemple les systemes de
communication ou les systemes struc-
turaux; d'un domaine specifique
d'aetivite humaine, celui de l'inter-
action, entre autres; d'un ensemble
de signifiants et de Stimuli; d'une
quantite limitee de ressources
disponibles; et enfin des modes de
strueturations d'une communaute
humaine, les traditions par
exemple. La complexite de cette
definition a pour consequence de
montrer que le coneept
d'environnement est generalement utilise
sans reference precise ä une aeeep-
tion particuliere. II faut rappeler
qu'il est apparu autour des annees
1960, au moment oü survenait une
dimension nouvelle dans la

conquete de l'univers et de

l'espace. Avec la reduetion du
rapport distance-temps, il devient utile
de dissoudre la notion d'echelle et
d'utiliser un coneept global pour
designer ce qui ne peut etre appre-
hende aisement en termes simples.

L'environnement ne se substitue
donc pas aux pratiques de

l'amenagement, de l'architeeture et du
design, mais constitue une nouvelle
forme d'interpretation conjointe
de ces diseiplines. On y retrouve
dans une certaine mesure l'equi-
valent historique du coneept de

«nature», qui signifiait au XIXeme
siecle l'ensemble des forces aux-
quelles l'individu avait ä se mesu-
rer et qu'il avait pour täche de

contröler. Les Anglo-Saxons fönt
la distinetion entre controle de
l'environnement (environmental
control), l'ensemble des mesures
destinees ä la preservation du
milieu amenage, et l'analyse de
l'environnement (environmental
analysis), ou les prineipes ayant
trait ä l'amenagement du cadre de
vie.

On peut emettre ici l'hypothese
que l'environnement constitue une
commodite operationnelle, qui
permet d'aborder, voire meme de
resoudre des problemes speeifiques
sans avoir ä se preoecuper de leur
contexte respectif. Ce processus
entretient le doute et fournit une
caution scientifique ä des
problemes envisages hors de la
complexite du cadre dont ils

dependent. La reconnaissance du
phenomene d'environnement
apparait comme une conjoneture
historique. Parvenüs ä un nouveau
Stade d'evolution, ne designerons-
nous pas les forces adversaires de
l'homme sous une nouvelle deno-
mination qui se substituera au
coneept d'environnement

Le developpement des sciences
behaviorales

«L'orientation behaviorale
apparait avec evidence dans le
desir des coneepteurs de
l'environnement de mieux comprendre
les activites humaines que le milieu
physique est suppose accueillir.»
[1]

II est malaise de situer precise-
ment dans l'histoire le point de

convergence de ce que nous appe-
lons aujourd'hui sciences

physiques et sciences humaines. La
psychologie de la Gestalt a contri-
bue ä souligner la difference entre
la forme, l'objet, le paysage, tels

qu'ils sont effectivement constitues
et tels qu'ils sont percus par
l'homme. Dans le premier tiers du
XXeme siecle, la psychologie etudie

attentivement les phenomenes
d'interpretation du cadre
physique, en particulier les meca-
nismes de la pereeption et de la
Cognition. Ces theories vont etre
progressivement experimentees
dans la pratique et l'enseignement
par des architectes et des peintres
en particulier. Les effets physiolo-
giques et psychologiques des
bätiments vont etre explores sous un
angle combine. Avant la derniere

guerre, l'architecte J.M. Fitch se

preoecupe dejä de la connaissance
«experientielle» de l'architeeture,
ä savoir le poids de l'experience
vecue au contact des espaces
interieurs. Les notions d'habitabilite,
de privacite et d'intimite suscite-
ront un interet croissant et en
appelleront au pluridiseiplinaire.
C'est ainsi que le souci des

«designers» depassera desormais les
donnees strictement fonctionnelles
et construetives des ouvrages pour
s'attacher ä leurs qualites behaviorales.

La psychologie de l'environnement
La psychologie de l'environnement

est definie comme «l'etude
du comportement humain en rela-
tion avec l'environnement defini et
ordonne par l'homme». [2] La rela-
tion homme-environnement peut
etre interpretee dans les deux
aeeeptions suivantes: l'homme
coneoit et faconne son cadre de vie
en fonction de diverses contraintes,
qu'il est important de connaitre; ä

son tour, l'environnement construit

exerce une influence sur le

comportement humain. L'interet
considerable suscite par cette
seconde problematique demontre
bien l'importance capitale que l'on
s'aecorde ä reconnaitre ä

l'influence du cadre physique.
Cependant, l'environnement
physique n'est pas le seul genera-
teur des comportements humains.
Les facteurs d'education, de
conditionnement, les normes sociales et
economiques, entre autres,
exercent une influence determi-
nante qui est trop frequemment
ignoree dans les etudes ponctuelles.

Le coneept «d'environnement
qua molar» (par Opposition ä
moleculaire) se veut plus global et
constitue le lieu physique du
comportement molaire (de masse).
Comme la täche essentielle de la
psychologie de l'environnement est
de decrire et d'evaluer la nature de

l'environnement, le probleme des

limites ä assigner au cadre considere

apparait constamment et ne

peut pas etre resolu dans l'arbi-
traire, au risque de fausser les
donnees de l'equation.

Le merite de la psychologie eco-
logique, qui se preoecupe d'etudier
les phenomenes de comportement
dans leur contexte (behavioral set-

ting), est demontre dans les

travaux de R. Barker. Cette approche
methodologique permet une analyse

poussee des qualites behaviorales

de l'environnement physique,
mais la general isation des

methodes ecologiques demeure
une entreprise complexe en raison
de la difficulte d'interpretation des
donnees.

L'environnement physique et le

comportement dans l'espace
Les travaux portant sur le

comportement spatial de l'homme
resultent en general de la combi-
naison d'un ou plusieurs types de

comportement et des prineipaux
coneepts spatiaux identifies. Ainsi,
si le coneept spatial est la territo-
rialite, et le type de comportement
les relations de domination, les
etudes correspondantes peuvent
s'appliquer notamment aux actes

d'agression et de soumission, ä la
frequence d'utilisation de certains
lieux, etc. II s'agit lä d'une des

methodes d'identification des

travaux traitant du comportement
dans l'espace.

II n'en reste pas moins que l'ela-
boration d'une Classification
systematique des recherches entreprises
est une täche malaisee. Les themes

majeurs de la relation homme-
environnement construit peuvent

s'exprimer en fonction de plusieurs
categories distinctes, qui ne
s'excluent pas mutuellement. En
premier lieu, la notion d'echelle de
l'environnement considere permet
de distinguer entre ville, quartier,
groupe d'habitations, logement...
Ensuite apparait la nature de
l'environnement pris en tant
qu'institution sociale (setting):
l'hopital, le bureau, l'ecole...
Enfin, l'action ou la relation consi-
deree peut constituer un autre cri-
tere d'ordonnancement des

travaux: la pereeption, l'adaptation
aux conditions d'environnement,
etc.

Quelques themes majeurs de la
relation homme-environnement

Le theme de la ville a ete traite
abondamment, plus particulierement

des les lendemains de la
revolution industrielle, lorsque les

problemes sociaux de la cohabita-
tion et la necessite de l'assainisse-
ment urbain sont apparus sous un
angle de complexite nouvelle.

Plus recemment, la connaissance
et l'image de la ville ont ete appro-
fondies sous un angle descriptif,
par rapport aux reperes de la geo-
graphie urbaine; par rapport ä la
notion de distances relatives eva-
luees entre deux emplacements
caracteristiques de la ville; par
rapport ä l'attraction exercee par le
centre-ville; par rapport aux
deplacements ä travers la ville,
etc... Ces differents aspects du
phenomene urbain restent en general

isoles les uns des autres et ne
menent pas ä une Interpretation
globale de la problematique
urbaine.

Par contre, d'autres constats de

portee plus generale sur la ville
rendent compte utilement de
l'evolution du phenomene urbain et
constituent un avertissement des

dangers encourus par la ville. Au
nombre de ces etudes, il faut signaler

Celles qui traitent de la memori-
sation de la ville par l'enfant et
l'adulte. Le constat du manque de
Stimulation sensorielle, resultant
de la reduetion de diversite
formelle du paysage urbain, semble
exercer une influence negative sur
le psyche de l'homme. Ces travaux
ont le merite d'exprimer en termes
aisement accessibles des evidences

qui sont liees ä l'evolution de la
ville et dont planificateurs et

organes politiques gagneraient ä

tenir compte lors des decisions

qu'ils sont appeles ä prendre.
La pathologie de la ville constitue

un autre domaine fondamental
de recherche. Les deplacements de

population resultant notamment
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des Operations de renovation
urbaine ont un effet nefaste sur le

plan social, puisqu'ils signifient
rupture des racines vitales et
destruction de l'identification individuelle

au milieu urbain. Ces

enseignements prennent valeur

d'exemple et contribuent ä ebran-
ler les theses traditionnelles de la

planification urbaine, qui avait

jusqu'ici assimile insalubrite ä

misere sociale. II apparait au

contraire que l'enracinement d'une

population ä son environnement
urbain est une valeur irrempla-
cable, meme dans le cas de quartiers

degrades et de logements
desuets. Lorsque l'integration
sociale est perturbee, des manifes-
tations pathologiques apparaissent
automatiquement.

Particulierement utiles
apparaissent egalement les precisions
sur les notions de peuplement et de

surpeuplement, en fonction des

normes de densite d'habitation et

d'occupation de l'espace. La relati-
vite de ces coneepts est analysee, si

bien que, par exemple, une forte
densite de population n'est pas
necessairement synonyme de

surpeuplement

La realite de la ville a change de

sens avec l'eclatement de ses

structures, si bien que nous assistons
actuellement ä de nouvelles formes

d'agregat urbain qui ne repro-
duisent plus une structure sociale,
mais dans certains cas une hierarchie

professionnelle.
Devant l'ampleur des travaux de

recherche se rapportant ä la ville, il
est impossible d'obtenir un ordon-
nancement systematique des

contributions. Tout recemment

encore, l'urbanisme traditionnel
confondait planification physique
et planification sociale, ignorant le

plus souvent la portee du second

terme. Les ecarts entre theorie et

pratique demeurent considerables.
Les mesures d'aetion sociale prises
«sur le terrain» ne semblent pas
resulter des enseignements de la
sociologie. L'absence de corres-
pondance entre recherche et
pratique est revelatrice de la dichoto-
mie entre organes d'etude et pou-
voirs decisionnaires. Nous sommes

renvoyes lä ä un probleme qui
depasse largement la vulgarisation
et la circulation de l'information,
et qui ne peut etre aborde en
dehors d'une analyse approfondie
de la realite politique.

L'utilite principale de la
recherche sur le phenomene urbain
reside bien dans l'action de sensibi-
lisation des esprits ä la realite
complexe du fonetionnement de la
ville. II peut en resulter notamment

des benefices certains pour
l'enseignement de la planification
urbaine et de l'architeeture. C'est
ainsi que les etudes qui caracte-
risent le processus d'evolution
urbaine en cours, en s'appuyant
sur l'observation de Pevidence

quotidienne - et non sur une Utopie
de la ville - contribuent davantage
que des etudes trop ponctuelles ä la
connaissance de la ville.

Le quartier et le groupe d'habitations

ont ete souvent etudies. Ce
theme reflete la diversite des modes
d'habitation d'un pays ä l'autre.
Aux Etats-Unis, l'habitation destinee

ä une seule famille est propor-
tionnellement plus repandue qu'en
France, oü le «grand ensemble»
s'est impose dans l'apres-guerre
comme un des types d'habitation
les plus courants.

Les dispositions physiques du

quartier d'habitation semblent

pouvoir encourager, ou au
contraire inhiber les relations
sociales. Les notions de territoria-
lite, en particulier le voisinage de

l'habitation (home area) et le
monde familier (home ränge),
peuvent etre reconnus comme
differents, selon qu'il s'agit de quartiers

urbains ou peripheriques, de

milieux sociaux aises ou demunis,
etc... L'importance du voisinage et

de la communaute de voisinage
(neighborhood Community) est

constamment soulignee. On
s'aecorde ä reconnaitre le röle

important que joue l'utilisation de

l'espace dans les rapports entre
habitants du quartier. Mais il n'est

pas aise pour autant de relever
dans cette Information les elements

qui permettraient de quantifier les

distances propres ä l'espace social,
en vue de leur application ä la

planification. De nombreuses
etudes confirment le fait que les

habitants d'un quartier ont etabli
des regies d'utilisation de leur
quartier, qui sont en contradiction
totale avec la coneeption d'origine
des planificateurs.

Le logement est un autre theme
abondamment explore. Parmi les

problemes les plus frequemment
etudies, il faut signaler l'habitabi-
lite et le mode de rattachement du

logement ä son voisinage, qui nous
renvoie ä la problematique des

espaces prives, semi-prives,
publics... II est admis que le
logement doit favoriser tour ä tour la

privacite et l'interaction entre
membres de la famille et de leur
entourage.

Deux approches opposees au
probleme du logement peuvent etre
identifiees: la premiere traite le

logement comme un equipement

urbain, dont les aspects fonetion-
nels peuvent etre repertories. La
seconde en fait un equipement
social, dont il est evidemment bien

plus malaise de determiner les

caracteristiques. Les deux optiques
distinctes correspondent ä l'atti-
tude du planificateur et du socio-

logue. La recherche peut donc se

situer ä un niveau operationnel,
qui evalue des modeles de
logement en fonction de leurs aspects
quantitatifs et qualitatifs. D'autres
travaux s'attachent ä la question de

logement dans le sens de «l'habi-
ter», qui implique une prise en
consideration d'une gamme fort
etendue de facteurs d'influence,
jusqu'ä la satisfaction des besoins
affectifs et sociaux de l'utilisateur
du logement. Dans ce cas, il faut
depasser les problemes de distribution

de pieces et de surfaces, pour
definir la complexite des notions
recouvertes par l'habitation, au
sens large.

II est evidemment difficile
d'obtenir une Synthese de deux
attitudes aussi opposees par
rapport ä la question du logement.
L'empirisme doit frequemment
relayer l'analyse objeetive. 11 faut
egalement remarquer que la
demande en recherche sur le
logement est si fortement assujettie aux
lois du marche que la priorite est

en general aecordee aux travaux
qui permettront de reduire le prix
de revient par unite, ä nombre egal
de prestations.

L'opinion largement repandue
qu'il est impossible de repondre
aux besoins de chaeun et qu'il faut
laisser le champ libre ä l'adapta-
tion du logement aux conditions de

vie future conduit habituellement ä

des programmes de construetions
fondes sur les imperatifs de flexibilite,

qui ont le plus souvent pour
resultat de neutraliser et steriliser
les proprietes qualitatives de

l'habitation. L'experimentation
dans le domaine du logement reste
insuffisante, puisque toujours limitee

ä la dimension du prototype, ce

qui ne permet pas une etude assez

large de la valeur d'utilisation.
II faut egalement relever la

croyance repandue dans les milieux
professionnels de l'amenagement,
pour qui une bonne Organisation
spatiale induit obligatoirement une
saine Organisation des rapports
sociaux. Nombre d'etudes demon-
trent au contraire que des Solutions
techniques au probleme du
logement, apparemment satisfaisantes,
entrainent des consequences desas-

treuses sur le plan des rapports
sociaux. II est evident que l'ideolo-
gie du fonctionnalisme a joue un

röle considerable dans l'education
des planificateurs et architectes,
qui n'en ont jamais percu la contre-
partie sous le rapport social.

Quelques autres themes de

recherche
Le recensement des travaux de

recherche en psychologie de

l'environnement fait constamment reap-
paraitre les memes themes. Celui
des Services hospitaliers, le service

psychiatrique en particulier oü les

phenomenes de groupement,
d'interaction, de retraite, etc...
revetent une aeuite particuliere,
puisque l'echantillon humain, les

malades reagissent avec une inten-
site evidente aux conditions de vie

qui leur sont faites. II s'agit lä d'un
terrain de predilection des
chercheurs behavioraux qui recueillent
une information quasi caricaturale
ä partir de l'observation des

patients. Le probleme de

l'amenagement des bureaux donne lieu ä

une litterature abondante. La
recherche porte sur les merites du
cloisonnement plus ou moins
intensif des etages de bureaux; sur
la disposition des postes de travail
et les distances d'espacement entre
collaborateurs... L'interet de ces

investigations semble bien d'origine

operationnelle, puisque les

analyses entreprises se preoecupent
en premier lieu de definir les
dispositions physiques qui permettront
d'obtenir une efficacite maximum
de la part du personnel et des

locaux.
Les themes de l'ecole, de la

bibliotheque publique, des
logements d'etudiants se retrouvent
ainsi frequemment traites dans la

mesure oü la demande de
renouvellement de ces equipements est

presque constante et oü les erreurs
commises sont coüteuses ä rattra-
per ulterieurement.

II peut etre avance que l'intensite
de la recherche est souvent fonction
de la valeur de rendement du poste
de travail. Lorsqu'il s'agit par
exemple de l'industrie, ce n'est pas
au psychologue d'intervenir, mais
au conseiller en Organisation, tant
les donnees de l'equation deman-
dent ä etre manipulees avec rigueur
economique. Par contre, lorsqu'il
s'agit d'institutions au sein des-

quelles l'individu trouvera
toujours ä s'adapter, quelles que
soient les dispositions du cadre

physique, la recherche est jugee
moins prioritaire.

«II faut esperer qu'ä l'avenir la
recherche ecologique se preoecu-
pera de mesurer les proprietes
spatiales des activites, les attributs
behavioraux des lieux et le com-
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portement dans l'espace des indivi-
dus dans l'environnement
construit» [1]. En consignant systema-
tiquement l'information recueillie
et en operant des comparaisons
entre les donnees reunies, peut-etre
s'approchera-t-on du cadre general
de reference pour la recherche,
dont chaeun deplore l'absence.

Ecarts entre recherche et pratique
On constate que l'environnement

construit ne «s'ameliore» pas
dans la mesure oü l'extension acce-
leree des activites de recherche

pourrait le laisser esperer. II semble

que le developpement de la
recherche ait cree des circonstances

qui rendent l'exploitation de sa

produetion plus difficile: en effet,
le domaine de la recherche acquiert
une autonomie croissante et s'ali-
mente par ses propres ressources, si
bien que l'offre ne correspond plus
ä la demande.

De nombreux travaux de

recherche n'ont aucun retentisse-
ment dans la pratique de

l'amenagement et du design. Les raisons
ä cette lacune sont diverses: les
themes de recherche sont frequemment

definis avant que les possibilites

d'application des resultats
soient examinees, il n'existe pas ä

l'heure actuelle de cadre de
reference qui permette d'evaluer la
pertinence d'une recherche specifique.

«II existe un fasse double
entre recherche et design: l'un au
niveau de l'assimilation des resultats

de la recherche dans la
pratique, l'autre au niveau de la for-
mulation de problemes (decouvrir
aupres des praticiens ce qui merite

d'etre entrepris).» [3]
D'autre part, il semble y avoir

incertitude en ce qui concerne les
niveaux auxquels la recherche

opere. La parcellisation des
travaux conduit ä une multiplicite
d'elements d'information incombi-
nables entre eux, puisque chaeun
d'entre eux est considere en fonction

de ses propres limites de vali-
dite. La partition d'un probleme en
sous-problemes est toujours aisee.

Le decoupage peut ainsi devenir
operationnel, autoriser la reduetion

de la problematique et
conduire ä des abus d'interpretation.

L'inverse, ä savoir l'integration

et la synthese des connaissances,

est une täche infiniment
plus complexe, qu'il serait urgent
de pouvoir entreprendre.

Enfin, la recherche agit davantage

par action retrospective que
previsionnelle. Elle alimente le

champ de la connaissance «a
posteriori». Expliquer la logique des

phenomenes observes ne dispense
pas d'imaginer l'orchestration des

mecanismes de l'environnement
tels qu'ils devraient etre mis en
place pour satisfaire aux objeetifs
reconnus comme prioritaires.

Conclusions
Au moment oü il s'agit de situer

l'etat de la recherche par rapport ä

la problematique environne-

ment-comportement humain, la
diversite des contributions apparait

considerable. Un certain
nombre de constatations s'impose.
Tout d'abord les travaux de
recherche s'exercent le plus
souvent en reponse ä une commande

formulee. Cette commande
n'echappe pas ä l'economie du
marche et conduit en premier chef
ä la poursuite de l'efficacite, donc ä

une forme d'operationnalisation
directe de la recherche. Dans ces

conditions, la recherche perd une
part de son independance par
rapport au contexte economique et

politique. Elle perd du meme coup
son röle critique et son action vise
moins ä preparer les conditions
d'une transformation de la societe

qu'ä apporter des elements d'ame-
lioration partielle dans une optique
de reforme limitee. A cet egard, la

politique d'elimination systematique

de l'obstacle (misfit) ne peut
constituer ni une motivation de la
recherche ni un principe d'aetion ä

long terme.
Par ailleurs, la complexite des

problemes de l'environnement ne
transparait que dans le domaine de
la creation effective et ne peut etre
revelee par la seule speculation
theorique. Si la recherche echappe
ä la realite pratique, eile tendra
vers l'abstraction et ses protago-
nistes s'efforceront de reunir les

conditions necessaires ä l'exercice
d'une diseipline autonome, totalement

dissociee de la pratique.
Si l'environnement physique est

l'objet d'une attention considerable

ä l'heure actuelle, on est en
droit de se demander si son
influence n'est pas volontairement
exageree, par rapport ä toutes les

autres contraintes qui agissent sur
le comportement social et individuel.

La relation de l'homme au
milieu physique est certes determi-
nante, mais eile demande ä etre
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ponderee en fonction de facteurs
de conditionnement social,
politique et economique. Les cris
d'alarme aecompagnant la recon-
naissance generalisee des phenomenes

de degradation du milieu
physique ne devraient-ils pas etre
contrebalances par l'identification
des causes de «pollution psychologique»,

qui sont illustrees dans la

desintegration urbaine, le rem-
placement des choix fondamen-
taux par des choix illusoires, les

effets d'intoxication de la publicite
et des mass media, etc...

Apres avoir erre ä la recherche
de ses propres definitions, il serait
utile que la psychologie de
l'environnement se donne un cadre general

de reference pour l'evaluation
de la problematique ä laquelle eile
est confrontee. Nous pouvons
trouver dans la litterature existante
le support de n'importe quelle
hypothese et la justification de

n'importe quelle decision. II est
donc essentiel de provoquer une
decantation des contradictions et

s'appliquer ä rechercher une cohe-
rence parmi les contributions ä

disposition, qui puisse conduire a une
forme de consensus generalise. A
ces conditions-lä seulement une
veritable hierarchie des priorites de
la recherche pourra etre esquissee.

«Le bon design devient une tau-
tologie inutile, si l'on est d'avis que
l'homme pourra etre reprofile de
facon ä correspondre ä n'importe
quel type d'environnement. La
question ä long terme n'est pas tant
de savoir quel environnement nous
voulons, mais quelle sorte
d'homme nous voulons.» [4] ¦
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